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Introduction

Les Nations Unies reconnaissent que l’éducation est un droit inaliénable de toute personne. Ce droit a été ratifié par la Déclaration universelle des droits de l’homme, le Pacte international relatif aux droits économiques, sociaux et culturels et la Convention relative aux droits de l’enfant. Les participants au Forum mondial sur l’éducation ont promis l’éducation pour tous avant l’an 2015. Cette déclaration compte parmi les événements les plus importants du nouveau centenaire en ce qui concerne l’éducation. 

Ce défi ambitieux soulève des questions fondamentales. Quelle sorte d’enseignement mettra-t-on en œuvre? Quels seront les objectifs précis de l’éducation pour tous? Comment ces objectifs influeront-ils sur un monde assailli par une pauvreté persistante, par l’instabilité économique à l’échelle mondiale et nationale, par des crises imprévues et par l’évolution rapide de la société? L’éducation doit-elle être un agent de changement et une force dynamique de l’amélioration de la situation sociale et économique des gens partout dans le monde?

Les anciens Grecs soutenaient qu’un public instruit était nécessaire au discours ouvert et à l’échange de connaissances. L’éducation était donc la clé de l’illumination commune – le fondement du véritable civisme. Le concept voulant que l’éducation mène à une société civile sous-tend l’importance de l’éducation libérale dans la pensée occidentale. Une population alphabétisée et connaissante est l’objectif fondamental visé par l’éducation universelle. Toutefois, face à la réalité technologique et socio-économique du XXIe siècle, l’éducation doit apporter beaucoup plus que des connaissances de base en matière d’expression verbale, de lecture, d’écriture et de calcul. Elle doit permettre l’acquisition de compétences professionnelles et de connaissances pratiques qui favoriseront le plein épanouissement de tous les citoyens.

Le monde du XXIe siècle a été transformé par deux phénomènes. Le premier est la mondialisation. Le monde est convergent, établissant plus de rapports que jamais sur les plans technologique et économique. La révolution dans la technologie de l’information, la télécommunication et d’autres technologies de pointe a réduit les frontières entre les pays, créant partout dans le monde une économie de marché basée sur la connaissance et dicté par les échanges commerciaux (Yergin, Vietor et Evans, 2000). 


Le deuxième phénomène est l’inégalité qui persiste entre les riches et les pauvres. Dans plusieurs parties du monde, les gens pauvres n’ont pas part aux avantages de la mondialisation (Chen et Ravallion, 2002; Ravallion, 2002). Selon Oxfam, un organisme international de secours et de développement, il y a lieu de penser que les tendances actuelles de la croissance et de la mondialisation contribuent à accroître l’écart dans les revenus, freinant ainsi la réduction de la pauvreté (Forsyth, 2000). Les progrès technologiques sont devenus un facteur déterminant de l’écart grandissant entre les nantis et les démunis. L’inégalité des revenus s’est accrue aux États‑Unis au cours des 20 dernières années. On constate même une diminution du salaire réel chez les travailleurs qui n’ont pas fait d’études secondaires ou qui n’ont pas un diplôme d’études secondaires ou une formation collégiale. Les progrès technologiques ont des effets cinq fois plus importants que ceux du commerce international sur l’inégalité des salaires aux États‑Unis (Cline, 1999). 

La prolifération des télécommunications, du réseautage et du matériel informatique a donné lieu à un fossé numérique en ce qui concerne l’accès à la technologie (Benton Foundation, 1999). Elle a surtout engendré un fossé cognitif – la capacité d’analyser et d’utiliser l’information dans une économie basée sur la connaissance (International Information and Communication Technologies Literacy Panel, 2002). Au Brésil, 9 p. 100 des gens seulement ont un ordinateur et 5 p. 100 seulement ont accès à Internet (Hart, 2000). Seul un petit segment de la population a accès à la technologie et acquiert les connaissances et les compétences qu’il faut pour les utiliser. 

L’ironie de la chose, c’est qu’à l’heure même où les progrès technologiques et les marchés internationaux tissent des liens physiques et économiques à l’échelle du monde, l’accès inéquitable à la technologie, de même que les répercussions de la mondialisation, creusent davantage le fossé socio‑économique qui sépare les populations du monde.

Greider (1997) a attiré l’attention sur le fait que nous vivons dans un seul et même monde (One World, Ready or Not). Quel est le rôle de l’éducation  pour ce qui est de préparer les citoyens du monde à apprendre, à grandir, à vivre et à prospérer dans ce seul et même monde? Les pays investissent des ressources considérables dans l’éducation, que ce soit dans l’enseignement public, dans la formation ou dans d’autres modes d’apprentissage. Selon le National Center for Education Statistics du US Department of Education, les dépenses totales liées à l’éducation aux États-Unis comptaient pour 7,1 p. 100 du produit intérieur brut en 2001. Cela englobe tous les établissements d’enseignement, du primaire au postsecondaire. Inutile de dire que nous croyons que les pays en développement devraient disposer davantage de ressources nationales et internationales pour améliorer l’éducation. On constate dans des pays ayant un produit national brut par habitant de même niveau des différences considérables pour ce qui est des ressources affectées à l’éducation (Mingat et Tan, 1998). Comment le milieu de l’éducation peut-il utiliser les ressources actuelles et futures pour influer sur la mondialisation et combler le fossé socio‑économique?

Le milieu de travail mondial

L’évolution rapide d’Internet, des télécommunications et d’autres technologies a fait naître  un nouveau milieu de travail – le milieu de travail mondial. Les entreprises mènent des activités sur les marchés compétitifs du monde entier. Les facteurs déterminants de la productivité sont la technologie et une main‑d’œuvre qualifiée. Ce milieu de travail comprend les grandes compagnies  des États-Unis, du Japon et de l’Europe qui sont axées sur la technologie de l’information et qui engagent des milliers de programmeurs, de webmestres, de techniciens des réseaux, d’analystes‑programmeurs et de représentants du service à la clientèle. Il comprend aussi les petits fabricants de vêtements du Nigeria, qui utilisent probablement des machines d’origine espagnole pour coudre et broder des tissus produits par des multinationales, pour ensuite vendre leurs vêtements sur un marché dont les caractéristiques sont déterminées par une économie hautement inflationniste, basée sur le pétrole et internationalisée (Middleton, Ziderman et Van Adams, 1993, p. 179). 

Ce nouveau milieu de travail requiert un nouveau type de travailleur, soit un travailleur qui peut apprendre continuellement, s’adapter aux nouvelles technologies et résoudre des problèmes qui seront inévitablement de plus en plus complexes avec l’évolution technologique. C’est le défi que doivent relever les systèmes d’enseignement technique et professionnel (ETP) partout dans le monde, tant dans les pays développés que dans les pays en développement. En Chine, par exemple, le pourcentage d’experts scientifiques et technologiques à haut niveau, bien qu’il soit très faible par rapport à l’ensemble de la population, est élevé comparativement au pourcentage de techniciens et de travailleurs qualifiés. La qualité de la production industrielle en souffre, car les travailleurs qualifiés ne sont pas assez nombreux pour améliorer la productivité (Wong et Hsueh, 1998). On constate une situation semblable en Europe centrale et en Europe de l’Est, où l’on trouve une forte concentration de spécialistes hautement instruits. Cependant, les techniciens qui ont « appris à ne pas travailler » après des décennies d’administration socialiste doivent être rééduqués vu les besoins de formation dictés par le marché (Pantaleev, 1999). 

L’enseignement professionnel traditionnel dans les pays en développement n’a pas contribué à réduire le chômage chez les jeunes (Middleton, Ziderman et Van Adams, 1993; OIT 1998-1999). Il se concentre sur la formation professionnelle qui prépare les gens à des emplois qui ne correspondent pas à la demande actuelle sur le marché. Les jeunes suivent donc une formation menant à un diplôme qui offre peu de perspectives d’emploi, pour la simple raison que bon nombre de ces emplois n’existent plus (Banque mondiale, 1991). En outre, une telle formation accorde très peu d’importance aux cadres théoriques et à l’acquisition de compétences plus générales qui aideraient les travailleurs à s’adapter aux nouvelles exigences d’un emploi ou de passer à un nouvel emploi. La formation en apprentissage, qui permet aux jeunes d’acquérir de l’expérience de travail avec un maître, est une autre forme courante de formation professionnelle. Ce système de formation en cours d’emploi transmet les connaissances et les compétences du maître à une autre génération, mais il n’offre pas la formation officielle qui permet aux apprenants de s’adapter aux nouvelles technologies ou d’appliquer les compétences acquises à d’autres emplois (Middleton, Ziderman et Van Adams, 1993). Dans le milieu de travail mondial, les marchés compétitifs changent constamment. Les travailleurs doivent sans cesse améliorer leurs compétences pour satisfaire aux exigences d’un marché hautement compétitif.
Quelles sont les exigences du nouveau milieu de travail mondial? Au lieu de travailler à la chaîne dans les usines de production en série caractéristiques de la révolution industrielle, les travailleurs de la révolution du savoir font partie d’une équipe de production, réalisent plusieurs produits à la fois, réagissent rapidement au changement et ont la capacité d’apprendre lorsque la situation l’exige. La formation axée sur l’acquisition d’une seule compétence n’est plus adéquate dans le milieu de travail mondial. Les aptitudes en matière de communication, de traitement, d’analyse critique et de résolution des problèmes – qu’on exige habituellement des scientifiques, des gestionnaires, des concepteurs et des ingénieurs – sont aussi recherchées chez les techniciens. Il est clair que le défi de l’ETP consiste à « professionnaliser » la main-d’œuvre en enseignant à tous les étudiants qui suivent une formation professionnelle non pas seulement des connaissances techniques, mais aussi des processus mentaux de niveau élevé, dont l’abstraction, les systèmes, la recherche expérimentale, l’estimation et le travail d’équipe (Wong et Hsueh, 1998). 

Globalité

Le milieu de travail mondial est caractérisé par des technologies nouvelles qui ne cessent d’évoluer, y compris l’ordinateur et Internet. Toutefois, 500 millions de personnes dans le monde n’ont pas encore accès au téléphone. Le chômage, surtout chez les jeunes, s’élève à 45 p. 100 et plus dans certains pays (Bartram, 1999). En Inde, les employés occasionnels (qui travaillent seulement lorsqu’ils réussissent à trouver un emploi) représentent 30 p. 100 de la main‑d’œuvre, alors que les travailleurs indépendants comptent pour 60 p. 100. Plus de 90 p. 100 travaillent dans le secteur « non structuré » ou « informel », où les emplois transitoires ne procurent pas de sécurité sociale ni d’avantages sociaux (India OneStop, 2002). Les travailleurs du secteur informel sont extrêmement pauvres. Ce sont les paysans des régions rurales qui ont tout juste de quoi vivre, les travailleurs itinérants qui font du travail saisonnier, les ouvriers non qualifiés qui travaillent dans les villes, les commerçants et les propriétaires de petites boutiques. Plus de 70 p. 100 de la main-d’œuvre en Inde est analphabète ou n’a pas terminé le niveau primaire (India OneStop, 2002). Le secteur informel prend de l’expansion dans les pays en développement. En Afrique, il compte pour 60 p. 100 de la main-d’œuvre urbaine et 90 p. 100 des nouveaux emplois (OIT, 1997). 

Partout dans le monde, le salaire des femmes qui travaillent dans le secteur informel (et dans les autres secteurs) est moins élevé que celui des hommes (OIT, 1998). Les programmes d’ETP ont tendance à regrouper les femmes dans des emplois à prédominance féminine, comme l’artisanat, les soins de beauté, l’enseignement, l’économie domestique et les soins de santé, c’est‑à‑dire des secteurs professionnels qui présentent peu de possibilités d’avancement (Middleton, Ziderman et Van Adams, 1993).

Comment l’éducation peut-elle procurer aux vastes populations partout dans le monde les compétences qu’il faut pour trouver un emploi de qualité? Elle doit avoir comme fondement non pas seulement les programmes d’études de base, mais aussi un ensemble de compétences techniques et relatives à l’employabilité. Ce genre d’éducation devrait être un droit fondamental des pauvres, des filles et des jeunes femmes, des paysans, des travailleurs itinérants et d’autres groupes de population défavorisés qui vivent et travaillent dans des conditions marginales. Pour effectuer la transition d’une économie agraire basée sur les travaux manuels et les petites industries à une économie en développement caractérisée par des industries rurales et urbaines axées sur la technologie, il faudra une main-d’œuvre importante, souple et dotée de compétences en matière d’analyse, de résolution des problèmes, de communication, de  gestion et d’entrepreneuriat. 

De plus, tous les travailleurs – du milieu de travail mondial et du secteur informel,  des régions rurales et urbaines, dans les emplois permanents et saisonniers, dans les pays développés et en développement – doivent changer leur façon de travailler. 

· Ils doivent penser. Ils doivent penser de façon créative – en sortant des sentiers déjà battus dans leur milieu de travail. Bien que le technicien ayant une habileté manuelle représente un atout, l’esprit est l’outil le plus précieux au travail.

· Ils ne peuvent pas dire : « Cela ne fait pas partie de mes tâches. » Les emplois ne sont  plus décrits d’une manière restrictive. Ils ont une plus grande envergure. Comme les systèmes techniques sont reliés entre eux, les responsabilités inhérentes à un poste englobent divers processus. Ce qu’un travailleur fait ou omet de faire peut facilement avoir des répercussions sur toute l’entreprise et au-delà. Les employés doivent travailler en équipe, car les emplois se chevauchent et les compétences sont complémentaires.

· Ils doivent prévoir l’imprévisible. Plus le système est complexe, plus il y a de chances pour que les produits et les processus dépassent la marge d’erreur allouée pour le système. Certains problèmes surviendront couramment, mais la norme sera la variabilité.

· Ils doivent comprendre que la démarche qui aboutit à la réponse est parfois plus importante que la réponse. Un concept nouveau et contraire à l’expérience habituellement vécue à l’école est en train de voir le jour dans le milieu de l’éducation : il est plus important de suivre une démarche pour résoudre un problème que de se précipiter pour trouver la bonne réponse. Il n’y a peut-être même pas de « bonne » réponse.

· Ils doivent continuellement apprendre. Lorsqu’ils ne connaissent pas la réponse, ils doivent chercher de l’aide et perfectionner leurs connaissances. Le besoin d’un apprentissage continu est la seule constante dans ce monde qui ne cesse d’évoluer.

· Ils doivent remettre leur industrie dans le contexte de l’économie locale émergente et de la concurrence mondiale et prendre conscience du besoin de développement durable.

Nouveau paradigme : l’alphabétisation au travail et dans la vie 

La nouvelle vision pour l’éducation consiste en une approche holistique qui permettra à toute personne d’améliorer sa façon d’apprendre, de travailler et de vivre. Le Deuxième Congrès international sur l’enseignement technique et professionnel, parrainé par l’UNESCO, a réuni des représentants de 130 pays qui ont appuyé une approche axée sur l’apprenant qui favorisera l’apprentissage continu tout en préparant les gens à une vie personnelle et professionnelle productive (1999). De plus, cette approche « a un rôle crucial à jouer dans cette nouvelle ère car il constitue un outil efficace pour réaliser les objectifs d’une culture de la paix, d’un développement durable respectueux de l’environnement, de la cohésion sociale et de la citoyenneté internationale » (Deuxième Congrès international sur l’enseignement technique et professionnel, 1999, p. 5). Les pays commencent à se faire à cette réforme. L’Institut coréen de recherche sur l’enseignement technique et la formation professionnelle préconise pour tous les élèves un système d’insertion professionnelle qui combine les études et la formation liée au travail (1999). Le ministère de l’éducation du Botswana stimule la réforme par la coopération en Afrique du Sud afin de permettre aux gens d’apprendre pour la vie, le travail et l’avenir (UNEVOC et ministère de l’éducation du Botswana, 2001). 

Le présent document propose un nouveau paradigme qui s’aligne sur cette vision – l’alphabétisation universelle au travail et dans la vie. Ce modèle d’alphabétisation se définit par la capacité d’acquérir, d’évaluer, d’appliquer, d’intégrer et de créer des connaissances et par la capacité d’acquérir et d’appliquer des compétences professionnelles et personnelles dans le but d’apprendre, de travailler et de vivre avec succès et de manière productive. L’objectif à long terme du modèle d’alphabétisation au travail et dans la vie est de créer des sociétés axées sur l’apprentissage pour la vie et le travail.

Selon la définition qu’on lui donne, l’alphabétisation au travail et dans la vie comporte trois grandes compétences : 

· compétence cognitive;

· compétence professionnelle;

· compétence interpersonnelle.


La compétence cognitive, tel que définie par l'International Information and Communication Technologies Literacy Panel, englobe les capacités de lecture et d’écrite,  la capacité de calculer, la résolution des problèmes et l’aptitude oculo-spatiale (International Information and Communication Technologies Literacy Panel, 2002, p. 18). Le modèle basé sur la maturité (Education Maturity Model), élaboré initialement aux États-Unis pour fournir une expérience d’apprentissage plus stimulante aux étudiants en sciences et en génie (Madisetti et Gadient, 1997), peut être utile pour développer davantage le concept de la compétence cognitive. Ce modèle établit quatre niveaux de résultats scolaires :

1. Niveau de base – acquisition et compréhension des connaissances comme fondement des études.

2. Niveau de l’application – utilisation de l’équipement, des connaissances et des compétences pour régler des problèmes dans un contexte restreint. Les connaissances sont limitées à un contenu précis.

3. Niveau de la déduction – capacité d’analyser et de lier des principes à des situations précises. Les élèves peuvent formuler des solutions de rechange adaptées à des situations particulières.

4. Niveau de la production – capacité de synthétiser, d’évaluer et d’utiliser des connaissances liées à des systèmes complexes et interdépendants.


Ce modèle part du principe que l’enseignement aborde principalement les premier et deuxième niveaux. Les élèves renforcent leur compréhension des faits, des concepts et des principes en les appliquant à des problèmes simples. Ils procèdent à une certaine analyse, qui est généralement limitée. Les exercices en laboratoire servent à appuyer les théories enseignées en classe ou dans le cadre d’exposés, mais ils demeurent abstraits et restreints pour qu’ils cadrent avec le calendrier scolaire.


Au troisième niveau, les élèves sont capables de faire la synthèse d’un système complexe, alors qu’au quatrième niveau, ils peuvent concevoir un système et le mettre en oeuvre, en plus d’évaluer et de comparer différentes solutions destinées à améliorer la conception du produit. Toutefois, bon nombre d’exercices en laboratoire dans les écoles ont peu ou pas de rapport avec les problèmes de conception qui se présentent dans le milieu de travail réel et ne permettent donc pas d’acquérir les compétences qu’il faut pour résoudre des problèmes complexes. Cette situation entraîne de nombreuses plaintes du secteur de la technologie, selon lesquelles les écoles ne préparent pas les élèves au monde du travail. Bien que ce modèle ait été élaboré pour l’enseignement des sciences et du génie, le principe de base peut être appliqué à tout programme d’enseignement et de formation qui prépare les apprenants à occuper un emploi productif dans n’importe quel domaine. La capacité d’apprendre, de synthétiser et d’utiliser des connaissances d’une manière productive dans des situations réelles, conformément au quatrième niveau, est au cœur de l’alphabétisation au travail et dans la vie. 


La compétence professionnelle est un autre élément clé de l’alphabétisation au travail et dans la vie. Elle englobe les compétences nécessaires à l’utilisation des technologies accessibles, par exemple la radio, la télévision, le matériel audiovisuel, l’ordinateur et Internet. Elle comprend aussi la capacité d’organiser et d’utiliser des ressources environnementales et financières, le sens des affaires, la planification, la gestion, l’évaluation, les techniques de prévision et d’autres compétences relatives à l’employabilité.


Enfin, la compétence interpersonnelle est essentielle à une vie personnelle et professionnelle réussie et productive. Elle comprend le travail d’équipe, l’aptitude à commander, les techniques de négociation, l’éthique du travail, les communications et le respect des antécédents et des points de vue différents. La figure 1 illustre le modèle d’alphabétisation au travail et dans la vie.

Figure 1. Modèle d’alphabétisation au travail et dans la vie 

L’alphabétisation au travail et dans la vie n’est pas un sujet concret qui peut être enseigné à l’école ou dans les programmes d’une formation à un certain niveau. Il s’agit plutôt d’un concept qui doit être introduit et intégré à tous les niveaux d’instruction. Bien qu’elle représente la base d’une vie personnelle et professionnelle réussie et productive, l’alphabétisation au travail et dans la vie peut commencer au niveau primaire, au moment où bon nombre des compétences de base prennent forme pour ensuite être renforcées dans le cadre de l’apprentissage continu. Les jeunes et les adultes qui n’ont pas fait leurs études primaires ou secondaires peuvent suivre les programmes d’alphabétisation au travail et dans la vie à n’importe quel moment dans le but d’améliorer leurs perspectives professionnelles et personnelles. 


Les quatre études de cas présentées ci-dessous illustrent quelques-unes des caractéristiques du modèle d’alphabétisation au travail et dans la vie. Elles portent sur des projets réussis, mais très différents. Le modèle incorpore les caractéristiques confirmées et très efficaces de ces quatre projets, entre autres, dans un nouveau cadre pour l’éducation. Ces caractéristiques sont l’aptitude à résoudre les problèmes, l’apprentissage authentique, la mise en valeur de l’imagination et de la créativité, l’apprentissage coopératif en tant qu’activité mondaine, les attentes positives en ce qui concerne les apprenants, l’acquisition de connaissances pratiques, le perfectionnement professionnel basé sur les atouts et les intérêts des apprenants, l’habilitation des apprenants et l’utilisation adéquate des technologies. L’âge, la nationalité et la situation des apprenants ciblés diffèrent. 


Élèves du primaire et du secondaire dans les régions éloignées des pays en développement. L’enseignement radio interactif est un moyen abordable et rentable de permettre aux enfants qui vivent dans des régions éloignées où les ressources éducatives sont limitées de faire leurs études primaires et secondaires (Moulton, 1994; Bosch, 1998). Cette méthode pédagogique est intéressante, car elle incorpore un dialogue entre les moniteurs radio et les apprenants qui est parfois animé par un adulte en salle de classe. Elle fournit aussi aux élèves un apprentissage axé sur les projets et la recherche. Mis au point dans les années 1970, l’enseignement radio interactif a servi à enseigner les mathématiques, l’hygiène, les sciences, les études environnementales et la lecture dans de nombreux pays en développement. 


En Papouasie-Nouvelle-Guinée, l’enseignement radio des cours de sciences des élèves de la 4e à la 6e année s’avère une réussite sous plusieurs aspects (Moulton, 1994).

· Il favorise la résolution des problèmes en posant une série de questions que les enfants doivent répondre dans un délai de 30 à 40 secondes (pendant qu’ils écoutent de la musique de fond).

· Il encourage les activités pratiques en assignant aux élèves des projets concrets sur le sol, les déchets et le compost.

· Les élèves utilisent les matériaux qu’ils trouvent dans leur localité pour ces activités scientifiques.

· Les élèves sont encouragés à travailler en équipe. La réflexion et la résolution des problèmes sont mises en valeur en tant qu’activités mondaines.


Selon une étude du Education Development Center, l’enseignement radio interactif a des répercussions énormes sur les réalisations des filles (Hartenberger et Bosch, 1996). En fournissant un apprentissage actif, l’enseignement radio interactif stimule la créativité et l’imagination, tout en procurant des expériences authentiques.


Étudiants de l’école technique dans la République de Corée. Les étudiants de la République de Corée qui suivent une formation technique et professionnelle utilisent un nouveau système d’apprentissage basé sur la résolution de problèmes pour étudier la chimie et le génie chimique et ayant pour thème l’huile végétale. À l’aide de disques CD-ROM ou d’Internet, les étudiants apprennent à fabriquer des produits réels (biodiésel) dans le cadre d’une série de modules ayant pour thème l’huile végétale. En plus d’encourager les étudiants à participer à des activités entreprises dans le cadre de projets, le matériel pédagogique permet aux instructeurs d’enseigner en équipe et d’assumer en groupe la responsabilité de fournir un enseignement efficace (Karhu, 1999). 


Ce projet et le projet d’enseignement radio ont plusieurs points en commun. Tout d’abord, les deux projets utilisent une technologie accessible à l’échelle locale. Deuxièmement, peu importe la technologie utilisée, l’enseignement est interactif, centré sur les apprenants et authentique, en ce sens qu’il aboutit à la réalisation de produits réels. De plus, l’approche centrée sur les apprenants est efficace tant pour les élèves de la 4e à la 6e année que pour les jeunes adultes.


Adultes aux prises avec des problèmes graves aux États-Unis. Le Moving Ahead Program (MAP) est un programme de réorientation et de préparation à l’emploi innovateur et très productif d’une durée de 14 semaines qui est offert par le centre d’accueil et de réadaptation Saint Francis House, à Boston, dans le Massachusetts (Wong et Mason, 2001). Ce programme a été conçu pour aider les sans-abri alcooliques ou toxicomanes à effectuer quatre importantes transitions : 

· passer de l’état de sans-abri à l’appui personnel et communautaire;

· passer de la dépendance au rétablissement;

· passer du désespoir à l’auto-efficacité; 

· passer de l’isolement à l’autonomie professionnelle et financière et à un  rôle  communautaire valorisé.

Le MAP a changé la vie de nombreux sans-abri adultes en les préparant à un emploi et à l’autonomie. Le programme prend appui sur un modèle des forces qui se concentre sur les atouts de la personne plutôt que sur sa pathologie (Rapp, 1998). Il cerne et améliore les connaissances et les compétences des participants afin de leur permettre de réaliser leurs objectifs professionnels. Le cadre de référence est la personne entière, non pas la pathologie. L’un des principes de base du MAP, c’est qu’un programme de réadaptation a plus de chances de réussir s’il aboutit à un emploi épanouissant qui présente des possibilités d’avancement. Pendant le cours, le personnel du MAP travaille avec les apprenants pour découvrir leurs compétences et leurs intérêts et les aider à poursuivre la carrière de leur choix. Apprendre des techniques de recherche d’emploi, de demande d’emploi et d’interview aide les apprenants à s’assumer, tout comme découvrir leurs compétences, définir des possibilités de carrière et faire un lien entre leurs compétences et leurs choix de carrières. Le fait qu’ils peuvent imaginer leur carrière idéale et qu’ils sont encouragés à poursuivre leur rêve les amène aussi à prendre eux-mêmes le contrôle. Ils réalisent leur rêve dans le cadre d’un stage. Ce stage augmente la confiance et l’estime de soi des participants pour les préparer à occuper un emploi une fois le programme terminé. Quatre-vingt-douze pour cent des participants ont trouvé un emploi dès la fin du programme ou dans les deux semaines suivantes. Parmi ceux-ci, 83 p. 100 travaillaient toujours au bout de six mois et avaient augmenté leur niveau de revenu au cours de la même période. Les participants au programme sont devenus des professionnels et des employés précieux qui travaillent dans les industries en pleine croissance à titre de webmestres, de graphistes, de techniciens de services à l’enfance, de représentants du service à la clientèle, de réalisateurs de logiciel et de propriétaires de petite entreprise.


Le personnel du Education Development Center et de Saint Francis House ont travaillé en étroite collaboration pour développer le modèle du MAP et le faire connaître dans le cadre d’une série de symposiums tenus d’un bout à l’autre des États-Unis. En le reprenant dans plusieurs autres régions, le MAP pourrait transformer la prestation des services de réadaptation aux États-Unis et atténuer un gros problème social (Wong et Mason, 2001). 


Femmes chefs d’entreprise dans le secteur informel des pays en développement. Les femmes chefs d’entreprise dans le secteur informel font face à une discrimination importante de la part des établissements de crédit du secteur structuré lorsqu’elles cherchent à obtenir du crédit. De nombreux programmes de microfinancement ont donc été mis sur pied pour aider les femmes à démarrer des entreprises dans le secteur informel. Ces programmes comprennent les fonds communautaires de crédits renouvelables, les coopératives et les syndicats, les banques de développement axées sur les pauvres et les programmes intermédiaires des ONG et des organismes d’aide gouvernementale (OIT, 1998). 

Des études sur les micro-enterprises gérées par des femmes révèlent que ces entreprises ont eu des répercussions positives sur leur vie (OIT, 1998) :
· en favorisant la prise en main personnelle et la confiance des femmes (MkNelly et Watetip, 1993);

· en contribuant au revenu indépendant et au salaire horaire des femmes (Hulme et Mosley, 1996);

· en amenant les femmes à prendre conscience de leurs droits et à participer davantage à la prise de décisions au foyer et dans la collectivité (Chen, 1996).
D’autres études soutiennent que les femmes ont obtenu plutôt que géré les prêts (Sebstad et Chen, 1996; Ackerly, 1995) et que les programmes de microfinancement n’aident pas les femmes à s’assumer, au bout du compte, étant donné les structures inflexibles et patriarcales en place dans les foyers et dans les entreprises du secteur informel (Scully). 

Pendant que le débat sur les répercussions du microfinancement se poursuit, il est clair que les femmes chefs d’entreprise ont besoin davantage de programmes d’enseignement et de formation. Vu les restrictions traditionnelles auxquelles elles sont soumises dans leur vie quotidienne, les femmes des pays en développement qui vivent dans la pauvreté n’ont tout simplement pas le moyen de se familiariser avec la planification d’entreprise, la planification financière, les fonds de démarrage et d’autres renseignements et compétences (Johnson, 2000). Une des étapes à franchir pour aider les femmes à surmonter cet obstacle consiste à intégrer le modèle d’alphabétisation au travail et dans la vie à toutes les possibilités d’instruction offertes aux filles et aux femmes.

Mise en œuvre du modèle d’alphabétisation au travail et dans la vie


 La mise en œuvre du modèle d’alphabétisation au travail et dans la vie en tant que cadre universel pour l’éducation comporte plusieurs activités clés. Les jeunes du Sommet jeunesse emploi devraient participer à chacune des étapes.


Établir une direction internationale et un groupe de travail sur l’alphabétisation au travail et dans la vie. Former un groupe de travail représentatif des différents pays, cultures, milieux géographiques, sexes, âges, professions et antécédents. Inclure les jeunes, les représentants du gouvernement, les éducateurs, les dirigeants commerciaux et industriels, les travailleurs, les organismes de développement international et d’autres intervenants. Ce groupe pionnier fera progresser le modèle d’alphabétisation au travail et dans la vie et suscitera la collaboration internationale qu’il faut pour avoir une influence véritable.


Élaborer des normes d’alphabétisation au travail et dans la vie. Élaborer un ensemble de normes qui établissent des directives internationales relatives à l’alphabétisation au travail et dans la vie et qui peuvent être adaptées aux conditions existant à l’échelle régionale, nationale ou locale. À cause de la mondialisation, les normes d’alphabétisation au travail doivent comporter des directives internationales, mais elles doivent aussi tenir compte des différentes conditions environnementales, socio-économiques et culturelles qui existent dans le monde. S’appuyant sur les connaissances actuelles, sur les meilleures pratiques et sur les priorités, les normes définiront les connaissances et les compétences des niveaux d’instruction, l’aptitude au travail et les compétences relatives à l’employabilité, de même que les compétences et les connaissances pratiques qui sont à la base d’une vie personnelle et professionnelle réussie et productive.


Établir des partenariats internationaux qui appuient l’alphabétisation au travail et dans la vie. Collaborer avec l’UNESCO, la Banque mondiale, les banques de développement régional et d’autres organismes du milieu de l’enseignement, de la formation, de l’emploi et du développement communautaire et économique de partout dans le monde. Demander l’aide des organismes non gouvernementaux (ONG), des gouvernements et des fondations qui s’intéressent aux programmes novateurs dans les domaines susmentionnés. Travailler en collaboration pour élaborer, planifier, mettre en oeuvre, évaluer et institutionnaliser le modèle d’alphabétisation au travail et dans la vie dans des localités et pays du monde entier.


Élaborer des programmes d’études et du matériel pédagogique adapté aux conditions locales et à la technologie accessible. Miser sur les pratiques et les modèles existants pour élaborer du matériel authentique. Collaborer avec une grande variété d’intervenants, y compris les employeurs, les entrepreneurs, les éducateurs, les apprenants, les parents et les dirigeants communautaires. Il est important que le matériel pédagogique utilisé pour l’ETP dépasse le cadre des modèles traditionnels de l’enseignement face à face ou à distance (Bartram, 1999, p.2). Les ressources utilisées pour l’alphabétisation au travail et dans la vie doivent aussi être adaptées aux besoins des populations locales. L’instruction doit être centrée sur l’apprenant et sur la participation active de l’apprenant, au lieu de favoriser l’apprentissage par cœur centré sur l’enseignant, la norme partout dans le monde. La technologie utilisée doit aussi correspondre à l’infrastructure en place. 


Travailler avec les organisations à caractère éducatif et les ministères responsables de l’éducation pour peaufiner les programmes d’alphabétisation au travail et dans la vie et s’affirmer dans le domaine. Susciter l’intérêt et l’engagement des organisations à caractère éducatif  et des ministères responsables de l’éducation partout dans le monde. Mener des activités de perfectionnement concernant les moyens que ces organismes peuvent prendre pour encourager l’adoption du modèle d’alphabétisation au travail et dans la vie, de même que son adaptation locale.


Mettre en œuvre le modèle d’alphabétisation au travail et dans la vie et évaluer les résultats. Trouver des façons naturelles d’intégrer le modèle dans différents pays. Obtenir de l’aide pour assurer sa mise en œuvre en tant qu’ensemble. Évaluer les répercussions des interventions sur divers groupes cibles et formuler des recommandations pour améliorer et faire connaître le modèle. 


Faire une recherche sur le modèle d’alphabétisation au travail et dans la vie. Faire participer les chercheurs et les innovateurs du milieu de l’éducation à l’étude du fondement théorique du modèle, de l’efficacité de ses divers éléments et de ses répercussions sur les systèmes d’éducation et de préparation à l’emploi. 

Résultats escomptés et répercussions

Un modèle complet d’alphabétisation au travail et dans la vie peut donner lieu à d’importantes améliorations pour les gens, les collectivités et le système d’éducation. 


Amélioration des possibilités d’emploi pour tout le monde. Des personnes de tous âges et de tous pays amélioreront leurs connaissances de base dans trois domaines : compétence cognitive, compétence professionnelle et compétence interpersonnelle. Elles apprendront à apprendre et seront prêtes à acquérir des connaissances et des compétences supplémentaires et à s’adapter aux nouvelles exigences de leur emploi. Elles feront l’acquisition de compétences relatives au travail d’équipe, au commandement et à la communication. Elles pourront résoudre des problèmes et s’adonner à d’autres activités mentales de niveau élevé. Des gens de tous âges pourront participer à des expériences d’apprentissage qui les prépareront à occuper un emploi dans la société du savoir, tout en leur procurant un plus grand choix de carrières et de moyens d’existence durables.

Amélioration des conditions dans la collectivité. Une main-d’œuvre généralement bien formée attirera des entreprises et de nouveaux investissements dans la région. Les employés qui auront acquis des compétences personnelles et professionnelles contribueront à créer un milieu de travail productif, sécuritaire et équitable. Ils faciliteront l’intégration des bonnes pratiques commerciales et du développement durable. De plus, les travailleurs cultiveront l’esprit d’entreprise et des compétences en gestion globale des entreprises, ce qui stimulera la création d’entreprises locales. 

Amélioration des systèmes d’éducation et de préparation à l’emploi. Le modèle d’alphabétisation au travail et dans la vie est conforme à la réforme prévue dans les systèmes d’ETP. Il tiendra compte des changements qui se produisent dans l’économie mondiale et appuiera les entreprises locales. Il rendra l’éducation accessible à un plus grand nombre de gens, sera centré sur l’apprenant et portera une attention particulière à la qualité des expériences d’apprentissage et aux résultats qu’elles donnent. Il aidera les gens à comprendre le monde dans lequel ils vivent. Ils pourront utiliser leurs nouvelles connaissances et compétences pour continuer leur apprentissage, contribuer à l’économie et améliorer leur qualité de vie et celle de leur famille. 

Conclusion

En guise de conclusion, nous vous présentons quatre proverbes des temps anciens et modernes, provenant de l’Est, de l’Ouest, du Sud et du Nord.

« J'entends et j'oublie; je vois et je me souviens; je fais et je comprends. » -- Confucius (v. 551-479 av. J.-C.), philosophe chinois.

« L'esprit n'est pas un contenant à remplir, mais plutôt un feu à allumer. » -- Plutarque (v. 45‑125 ap. J.-C.), écrivain, philosophe et prêtre grec.

« L’éducation est nécessaire; elle aide à comprendre la vie. » -- Jacques Roumain (1907‑1945), auteur, ethnologue et militant haïtien. 

« L’éducation permet d’améliorer la vie des autres et de laisser sa collectivité et son monde mieux qu’il ne l’était. » -- Marian Wright Edelman, auteur des XXe et XXIe siècles et défenseur des droits des enfants. (traduction libre)
Le modèle d’alphabétisation au travail et dans la vie concrétise, favorise, représente et soutient ces idéaux.
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